
LA RÉCOLTE DU t"SAME Di"

(A travecrs les journeaux parisiens.)

A la chambrée:
-Vous aile ferez <(eux jours (le consig~ne.
-MVais, brigadier...
-Pas d'observation! 'a vous apprendra à

empoisonner vos punaises.
-Mais, brigadier...
-Pas d'observation! Si toute la chambrée en

faisait autant...
-Eh bien ?
-1l nie resterait plus que moi pour les nour-

rir.

PropoFa de fumeur en wagon:
-La fumée du tabac nie vous gêne pas, jeune

homme ?
-Pardon, Monsieur, ça aie fait mal à la

tête.
-Eh bien, croyez-moi, ne f umez jamais.

Au pansage :
-Avec quoi, cuirassier Le Ploc, que vous

vous purgez désormais.
-En ma qualité de breton et de royaliste, je

me purge avec (le l'huile (11 [enri.cînq nonobs-
tant... Et vous, iaéchali-, parlant inférieure-
ment

-Moi, cuirassier-, comme je reste fidèle à mon
empereur, je me purge avec de l'Austerlitz!

A lat correctionnelle.
-Alors, dit le président au prévenu, vous

vous vantez de commettre un vol avec une remiar-
quable dextérité.

-Aussi bien que personne ici
Puis il ajouta courtoisement :
-Soit dlit sans vous offenser.

-D'où vient ce désaccord entre votre femme
et vous ?

-C'est que nous avons absolument le même
caractère...

-Eh bien alors ?
-Elle vcut cemnmander: et moi aussi

Sur la plage
Il fait un vent à décorner Ménélas, les vagues

escaladent les rocs, l'écume ileurit de sa, neige le
sommet de la grèvc, les cabines des baigneurs
vont être emportées.

-Ce vent nous réserve la reproduction d'un
tableau fameux, dit quelqu'un.

-Et duquel, je vous prie ?
-Parbleu ! l'Enliq-veinent des Cabines.

Au banquet dc distribution de prix
ILe maire, à l'instituteur:
--4i.otez-nioi ce vin, c'est un nectar.
L'instituteur : Monsieur le maire, quand oit

parle (le liquide, on dlit un hectolitre.

Chamipoirenu a ouï <lire (lue les grenouilles, par
leur silence ou leurs coassements, annonçaient la
pluie ou le beau temps.

Il entre aiu restauranît et demande qu'on lui
serve des grenouilles.

On lui répond qu'il n'y cin a pas d'accomo-
dées.

-C est bien fâcheux, réplique Clraînpoireau
je pars tout à l'heure en voyage, et jaurais voulu
emporter avec moi quelque chose qui me donnât
les signes du temps!1

Fable lin de siècle:

Uti jeune Iitnies~''tant à la l'ourse endete-,
Son père contre lui se nlit fort en colt're,
Je~t e-ltaettn lui tÀitutea; le dt.

Aforalité :

on peut mécontenter tout le moîtnde et sont père.

LE SAMIEDI

CH INOISERIE

1
Les haltrdç (-li lt relauraut.

il

lit
-Alt (Yi-eldle, aies chieveux quti tottîbent!

V
-Très bjien.

VI
I).t~itoù il iic *S'ayli pr~ is',<l~,- lxnv

qutrtte.

0
it plaisantait l'autr- jour, le statuairo L..

(letnt le iltz est rubicond(
-Ce n'est pas vil suçant dIti lat glac.e que Votre

iez a ouicoinu- ca.
-Il élas ! noni. Et cetrt:î,pt-ttdant près (le

deux atîs, jt' n'ai bu que dtu lait.
l)Deu x ;ans?

-Oui, îtî uritii-e Z -..- , penidanît qui'il était vil
nourrice.

Dizalogue entre doux petites lill-q.
-Ma, tainte Arîtiatdine a de btieni plus beaux

cheveux que ta, iaillan, et elle eni a beaucoup
Plus.

-AXli ! non, par exemple, ceux de miatnati
t raîiîeit jusqu'à st-s jallibes.

-Qu'est-ce <lue C'esqt que Ç- ceux de iliatitanl
trainent danis tous les coinîs.

Le syndic d'unie faillite dresse l'itivemttitre (tu
failli.

Le syndic, à son etiîployt5.-nscriv-ez une bout-
teille de Porte.

L'emîployé, débtouchan tt et Ilairaîit lat bouteille.
-Mais c'est <lu Mazrsatlzè.

lix minutites &après
I ýe syndic.- I nsci-ivcz tune boutt-ille vide.

Il y a des portières qui ont de l'esprit.
ltapincau I-ue hier un appar-temienit et il reimmet

cinquante centimes d'arlîes à lat cotici rg-.
Celle-ci, furieuse
-Pardon, Monisieur-, pardon... Jet vous ai dit

(lue ntous ni'adlmiettionis pis dle chiens dlants lat

mîaison.

Uit iimot (Io l'aveugle (tu potit des Arts.
Il est absolumient authientitque.
Lin monisieur- chiaritable vit-ait de dépS1oser soit

obole dans la castquette clii bonhiommtie:
-Vous avez là uit bien ltt-aîi chiien, fait tout

à coup le mnilsieur chiaritabîle ; voulez.-vous nie le
venîdre ?

-Vous le vend<re 1 s'écrie le pauvre diablt-,
miais, ilioni bont Monisieur, je tiens à ce chien
commetin lit j-unelle (les nts yeui.k- .

Monsieur s'est aperçu que Joseph fumae se-s
mîeilleurs cigares, et il lui on fait l'observa-
tion:

-Que Monsieur aie m'en veuille pas, répondt
.Joseph. Je suis inieuitîre de la it t -onitre~
l'abus du tabac, et j'aimie tellemenit Monisieur qu-
je fume ses cigares les plus dangerexpu ui
ne s'en trouve pas mai.

[I pleut à torrenîts.
-Julie ! crie miadamie à sa femmîte de chambre,

courez vite chtez lit muodiste, vous lui direz (le ali
pas oublier ilton chapeau.

-Puis-je atit-tîtr A zor, Matiamime
- EÙ-ýs-VOU4 flleît, .1(1 lie ? Vous nto voyez tdonîc

pas qu'il fait un t-t ips a ne- pas mtetttre unt cie-n
dehors ? ...

c'hetz le jutge td'instruction .
-Ehid'après tout c-t tqti jtî vois, î tit ique

vous disit-z toit lours : N ous au tri-s tratvailleurs,"
Vous ni avez pas (le miétier-, vous ie, travaillez jiL.
alis.

L'iitcul pé, itîdigné
-Si jte travail lais, et-ct, que- j'au ruisa le ternît ps

<le représeniter convealemenî-t lt-s travailleurii

Un nionsieur distrait.
-Ah ! ilion cher alibi, tpio0 je suis lieirtux de

vous r-encontre-r ! Vous voici dlonc rt-venu dlans
nos parages. Et cotinenît allez.vous 7

-Très bien, jt- vous r-nmercie.
-J't-n suis Itite aise, ilton itIer I tîramid.
-Pardont, vous conifontdez, sans to .e it n'ap-

ptelle, Dupond<.
-Ah ! vous êteti.. -Irfai t, -î lt-I t.. . J1, ne sais

où j'avais lat tête, IParblteu !t:vous re-conmnais biieni,
Dupont. E-'t vous allez bienu aussi, vons?1

_ ao à o.;, rhaqtue jpur/ii ,upymil.,tcta.


